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L'île  d'Anticosti,  dont  le  célèbre  navigateur  Jacques  Cartier, 
de  Saint-Malo,prit  possession  au  nom  du  roi  de  France  en  1535, 
a  fait  partie  du  grand  domaine  colonial  dans  l'Amérique  du 
Nord,  désigné  sous  le  nom  de  Nouvelle-France.  Elle  passa 
sous  la  souveraineté  de  l'Angleterre,  avec  le  Canada  et  l'Aca- 
die,  lors  du  traité  de  Paris  de  1763,  qui  ne  laissa  aux  Français 
que  «  la  liberté  de  pécher  dans  le  golfe  Saint-Laurent  » 
sans  droit  d'accès  sur  les  côtes  du  continent  et  des  îles,  autre 
que  celui  qu'ils  tenaient  du  traité  d'Utrecht  de  1713  «  de 
pêcher  et  de  sécher  le  poisson  »  sur  une  partie  de  la  côte  de 
Terre-Neuve,  'avec  défense  «  d'y  établir  aucune  habitation 
«  en  façon  quelconque,  si  ce  n'est  des  échafauds  et  cabanes 
(C  nécessaires  et  usités  pour  sécher  le  poisson  et  d'aborder 
f(  dans  l'isle  dans  d'autre  temps  que  celui  qui  est  propre  pour 
«  pêcher  et  nécessaire  pour  sécher  le  poisson  ».  Elle  dépend 
du  Canada  et  fait  partie  de  la  province  de  Québec. 

L'île  d'Anticosti  avait  été  concédée,  en  1680,  par  lettres 
patentes  du  Roi  Louis  XIV,  au  sieur  Louis  Jolliet  -ï  au  titre 
i(  de  fief  »,  «  en  considération  de  sa  découverte  du  pays  des 
«  Illinois  et  de  son  voyage  dans  la  baie  d'Hudson,  pour  l'in- 
«  térêt  et  l'avantage  de  la  ferme  du  Roi,  pour  y  faire  des 
«  établissements  de  pesche  de  morue  verte  et  sèche,  huiles 
<(  de  loups  marins  et  baleines,  et,  par  ce  moyen,  commercer 
<i  en  ce  pays  et  dans  les  Isles  de  l'Amérique.  »  Suivant  le 
rapport  de  l'Intendant  Jacques  du  Chesneau,  le  sieur  Jolliet  y 
possédait,  dès  1685,  un  étcblissement  considérable.  . 

A  sa  mort,  en  1696,  le  fief  d'Anticosti  fut  dévolu  à  ses  en- 
fants après  lesquels  la  propriété  s'est  perpétuée,  pendant  plus 
de  200  ans,  en  la  possession  indivise  d'héritiers  ou  ayants- 
droits,  résidant  en  Europe,  qui»paraissaient  ne  s'être  préoccupés 
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de  leur  Ile  que  pour  en  interdire  l'accès,  en  vue  de  la  conser- 
vation des  forêts  et  de  la  protection  des  animaux  à  fourrure, 
plutôt  que  pour  la  mettre  en  valeur  et  en  favoriser  le  peuple- 
ment. En  1884,  elle  fut  adjugée,  en  vente  publique,  sur  licita- 
tion,  par  ordre  de  la  Cour  de  Québec,  acte  qui  constitue  l'ori- 
gine indiscutable  du  titre  actuel  de  propriété. 

L'adjudicataire  d'Antlcosti  en  fit  l'apport,  deux  ans  plus 
tard,  au  prix  de  £  200,000  (Fr.  5,000,000),  payable  en  ac- 
tions, à  une  Compagnie  anglaise  "  The  Governor  and  Cotn- 
pany  of  the  Island  of  Anticosti  Limited  ",  au  capital  de 
%  300,000  (Fr.  7,500,000)  qui  s'était  constituée  pour  l'acciué- 
rir  et  en  entreprendre  l'exploitation;  mais,  les  souscriptions 
ayant  fait  presque  complètement  défaut,  la  Compaj,Miie  ne 
tarda  pas,  faute  de  fonds,  à  suspendre  ses  opératio  is  et  à  être 
mise  en  liquidation. 

C'est  dans  ces  circonstar  ces  que  le  soussigné,  ]M.  Jules 
Despecher,  de  Paris,  considérant  la  situation  incomparable 
d' Anticosti  au  centre  des  eaux  réputées  les  plus  poisson- 
neuses de  l'Amérique  du  Nord  et  son  importance  de 
premier  ordre  au  point  de  vue  des  pêcheries,  s'en  est 
assuré  la  possession  à  un  prix  très  modéré,  suivant  acte  du 
8  décembre  1894,  par  lequel  le  liquidateur,  agissant  au 
nom  de  ladite  Compagnie,  lui  vend  et  cède  l'île  entière  avec 
ses  droits  et  dépendances,  et  s'engage  à  lui  en  transférer  la 
propriété  en  due  forme,  tout  en  lui  réservant  un  délai  de 
dix  mois  pour  faire  l'étude  approfondie  de  l'affaire,  pour 
contrôler  les  renseignements  et  informations  relatifs  aux 
avantages  et  aux  ressources  de  l'île  et  pour  procéder,  pen- 
dant l'été  de  1895,  à  la  reconnaissance  du  littoral  et  des  ports 
qui  s'y  trouvent,  ainsi  qu'à  l'inspection  aussi  complète  que 
possible  de  l'intérieur  des  terres,  afin  qu'il  puisse,  en  pleine 
connaissance  de  cause,  à  l'expiration  de  ce  délai,  exiger 
l'exécution  dudit  transfert  ou  y  renoncer. 

Ce  n'est  point  dans  un  but  de  spéculation  personnelle  que 
M.  Despecher  s'est  assuré  la  possession  d' Anticosti,  dès  qu'il 
a  été  informé  de  la  possibilité  «de  l'acquérir,   mais,   surtout. 
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dans  l'intention  d'en  faire  bénéficier  les  entreprises  de  pêche 
maritime  et  les  populations  qui  s'y  adonnent,  auxquelles  elle 
assure  un  nouveau  champ  d'exploitation  productif,  où  elles 
pourront  acquérir  les    droits   permanents  que  comporte  la 
possession  de  l'île  comme  propriété  privée,  sous  la  souve- 
.  aineté  du  Canada,  et  se  livrer  en  sécurité  à  toutes  opéra- 
tions de  pèche  ou  autres,  dans  des  conditions  de  stabilité  et 
de  durée  qui  leur  sont  interdites  sur  le  "  French  Shore",  de 
Terre-Neuve.  C'est  aux   représentants  de  ces  intérêts  que 
s'adresse  la  notice  ci-après,  qui  a  pour  objet  de  signaler  à 
leur  attention  les  avantages  et   les  ressources  d'Anticosti  et 
de  les  convier  à  concerter  les  moyens  de  tirer  tout  le  parti 
possible  dans  l'intérêt  commun,  de  la  situation  unique  de 
cette  ancienne   possession   française,  où  tout  est  encore   à 
créer  aujourd'hui,  comme  au  jour,  à  peu  de  chose  près,  où  la 
souveraineté  en  fut  aliénée. 


Les  documents  de  date  récente,  relatifs  à  Anticosti,  consis- 
tent en  témoignage-  d'anciens  habitants  de  l'île,  pêcheurs  ou 
fermiers  et  gardiens  des  phares,  de  MM.  Thomas  J.  Touzel, 
constructeur  de  bateaux  à  English  Ray,  Hospice  Melville  et 
John  Nickerson,  chefs  des  bureaux  de  poste  à  English  Bay 
et  à  Fox  Bay,  Miss  Pope,  qui  y  est  née,  aujourd'hui  chef  du 
service  télégraphi(iue,  M.  Thomas  L.  Brun,  gérant  de  l'île  en 
1885,  etc.;  en  publications  d'explorateurs  ou  voyageurs  tels 
que  Sir  William  Logan,  directeur  de  la  Société  géologique 
de  Québec  ;  MM.  A.  R.  Roche,  du  Royal  Colonial  Institute 
de  Londres,  Peter  Mitchcll,  ancien  ministre  de  la  Marine  et 
des  pêcheries  du  Canada,  A.  P.  Caron,  de  Montréal,  ministre 
de  la  milice,  John  Grégory,  de  Québec,  chef  du  département 
de  la  Marine  et  des  pêcheries;  W.  F.  Witcher,  Coniniissaire 
des  Pêcheries  —  les  Professeurs  J.  B.  Hall,  de  New- York, 
Charles  Linden,  de  Bufialo,  William  Cowper  et  James 
RiolKirdson,  de  Montréal,'géologues  ;  John  Lowell,  du  Lowell's 
Gazetteer  de  Montréal;  W.-A.  Kalneck,  d'Halifa.x,  géor^tre, 
John  Eden,  chef  du  port  de  Gaspé  ;  J.-T.  Bright,  de  Montréal, 
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auteur  de  l'intéressant  "  Voyage  autour  de  l'île  d'Anticosti  ", 
etc.,  et  en  rapports  officiels  du  département  de  la  Marin»,  et 
des  Pêcheries  du  Canada. 

Les  renseignements  les  plus  complets  sur  les  ressources 
de  l'île,  et  les  plus  pratiques  en  vue  de  leur  mise  en  valeur, 
se  trouvent  dans  les  rapports  de  MM.  A.  Light,  de  l'Institut 
des  Ingénieurs  civils  et  ingénieur  en  chef  des  Chemins  de 
fer  du  Gouvernement  de  la  province  de  Québec,  et  J.  Tim- 
bers,  de  Norfolk,  agronome  réputé  on  An  ,leterre  et  en  Aus- 
tralie, qui  furent  envoyés  comme  experts,  en  1886,  par  le 
Conseil  d'administration  de  la  "  Governor  and  Company  of 
the  Island  of  Anticosti  ",  pour  faire  l'inspection  de  l'île  et  cons- 
tater «  de  visu  »  le  bien  fondé  des  informations  et  apprécia- 
tions antérieures.  Ils  sont  complétés  par  les  déclarations  de 
M.  F.-W.  Stockwell,  adjudicataire  de  l'île,  qui  l'a  administrée 
pendant  les  deux  années  qu'elle  est  restée   en  sa  possession. 

Il  y  a  lieu  toutefois  de  mentionner  que  les  renseignements 
que  contiennent  tous  les  documents  précités,  s'appliquent 
surtout  au  littoral,  car  pas  un  de  leurs  auteurs  ne  paraît 
avoir  pénétré  dans  l'intérieur  et  aucun  ne  fait  mention  d'un 
habitant,  fermier,  pêcheur  ou  chasseur  qui  se  soit  jamais 
avancé  à  une  distance  de  plus  de  six  ou  huit  kilomètres  de 
la  côte.  L'intérieur  des  terres  avait  donc  été  à  peine  exploré 
et  était  très  peu  connu,  lorsqu'au  mois  de  février  1888, 
M.  J.-B.  Saint-Cyr,  arpenteur  de  la  province  de  Québec,  qui 
avait  été  envoyé  par  la  Compagnie  pour  établir  le  plan  d'une 
ville,  entreprit  l'exploration  de  l'intérieur  de  l'île.  C'est  le 
premier  qui  l'ait  traversée  dans  sa  plus  grande  largeur.  De- 
puis lors,  M.  E.-G.  Robinson,  de  Bath,  directeur  de  l'île, 
qu'il  a  habitée  et  administrée  depuis  sept  ans  pour  le  compte 
de  la  Compagnie,  a  pénétré  fréquemment  sur  différents 
points  du  territoire  à  l'intérieur,  et  a  pu  donner  de  nouvelles 
informations  utiles  et  dignes  de  foi,  sur  sa  configuration  et 
sur  ses  ressources. 

L'ensemble  de  ces  renseignements  a  fourni  les  éléments 
de  la  notice  ci-après. 
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Lile  d'Anticosti  est  située  dans  le  golfe  Saint-Laurent, 
entre  49»  04  et  49»  53  de  lat^^nde  Nord,  la  même  que  Rouen, 
Le  Havre  et  Cherbourg,  et  entre  62°  14  et  66»  50  de  longi- 
tude, à  l'Ouest  du  méridien  de  Paris. 

Elle  a  une  longueur,  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est,  de  225  ki- 
lomètres, et  une  largeur  moyenne  d'environ  45  kilomètres, 
formant  une  longueur  de  côtes  de  520  kilomètres  et  une 
étendue  superficielle  d'environ  10,000  kilomètres  carrés,  soit 
1,000,000  d'hectares. 

Elle  est  donc  plus  grande  qu'aucun  département  français  ; 
un  sixième  de  plus  que  la  Corse  ;  près  du  double  de  l'île  du 
Prince-Edouard  et  quarante  fois  plus  que  le  groupe  réuni  des 
îles  Saint-Pierre  et  Miquelon. 

La  distance  de  la  pointe  occidentale  de  l'île  au  port  de 
Mingan,  sur  la  côte  Nord  du  golfe,  est  de  20  milles  marins  ; 
à  Québec,  340  milles  ;  de  la  pointe  Sud-Ouest  h  la  côte  Sud, 
40  milles;  au  port  de  Gaspé,  52  milles,  où  doit  aboutir  un 
embranchement  du  chemin  de  fer,  et  à  Pasbebiac,  115  milles, 
terminus  actuel  du  chemin  de  fer  de  la  baie  des  Chaleurs, 
qui  est  relié  à  Campbeltown,  par  la  grande  ligne  de  Halifax 
à  Québec,  au  réseau  central  des  chemins  de  fer  du  Canada  et 
à  celui  de  toute  l'Amérique  du  Nord.  La  distance  de  la 
pointe  orientale  à  la  baie  de  Port-à-Port  et  à  celle  de  Saint- 
Georges,  sur  le  "French  Shore  "  de  Terre-Neuve,  est  de  125 
et  145  milles  ;  de  la  pointe  Sud  aux  mines  de  charbon  de  Syd- 
ney et  de  Port-Hood,  dans  l'île  du  Cap-Breton,  de  220  et 
250  milles  ;  à  l'île  Saint-Pierre,  285  milles,  et  à  Brest, 
2,360  milles  marins. 


La  formation  consiste  en  terrains  de  sédiments  ar<M- 
lacés  et  calcaires  mêlés  de  coquilles  fossiles,  dont  les 
nombreuses  couches  ont  une  direction  Est-Ouest,  avec 
une  inclinaison  Sud,  et  sont  superposées  jusqu'à  une  grande 
profondeur    sur    une    assise    de    roches     calcaires      dont 
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les  affleurements  forment  de  grands  bancs  de  récifs 
aux  abords  de  la  côte.  Ces  terrains  sont  recouverts  en  beau- 
coup d'endroits  par  uri  lit  de  cailloux  roulés  et  de  sable,  qui 
constitue  le  sous-sol  et,  en  d'iiutres,  par  des  dépôts  de  tourbe 
qui,  en  certains  points,  forment  le  sol  même  de  surface.  Le  sol 
arable  est  un  mtiange  de  'calcaire,  d'argile,  de  grès,  de  tourbe, 
et  détritus  dt  matières  organiques,  très  favorable  à  la 
végétation.  ' 


La  partie  nord  d'Anticosti  est  occupée,  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'île,  par  une  chaîne  de  montagnes,  ou  hautes  col- 
lines boisées,  d'une  altitude  cie  75  à  150  mètres,  dont  la  ligne 
de  faîte  suit  la  côte  à  une  distance  variable  de  6  à  12  kilo- 
mètres, et  dont  le  versant  Nord  forme  de  hautes  falaises, 
coupées  à  pic  sur  le  bord  de  la  mer.  Files  sont  séparées,  à 
intervalles  de  6  à  10  kilomètres,  par  des  dépressions,  où  cou- 
lent les  nombreux  cours  d'eau  qui  pr-  nnent  naissance  dans 
l'intérieur  et  qui  forment,  près  de  leur  embouchure  sur  la 
côte  Nord,  autant  de  vallées  de  plus  ou  moins  d'étendue. 

Le  versant  Sud  s'abaisse  graduellement  en  pentes  moins 
abruptes  et  se  termine  en  collines  peu  élevées  et  en  une 
succession  de  plateaux,  d'une  altitude  de  20  à  40  mètres  dans 
la  partie  Sud-Ouest  du  littoral,  et  de  5  à  10  mètres  dans  le 
Sud-Est,  qui  forment  une  vaste  plaine,  entrecoupée  par  les 
cours  d'eau  qui  descendent  de  la  montagne  en  aussi  grand 
nombre  que  sur  le  versant  Nord. 

Les  trois  quarts  de  l'île  sont  occupés  par  les  forêts  qui 
couvrent  la  partie  montagneuse  et  se  prolongent,  par  en- 
droits, jusqu'à  la  mer.  Les  surfaces  non  boisées  consistent, 
sur  les  plateaux,  en  terrains  de  diverses  natures,  recouverts 
d'une  végétation  variée,  et,  dans  les  vrJlées,  en  herbages  ou 
prairies  d'apparence  fertile. 

Il  y  a,  dans  ia  partie  Sud-Est,  nombre  de  tourbières,  dont 
la  plus  grande  n'a  pas  moins  de  30.000  hectares. 

Peu  de  pavs  sont  arrosés  par  un  aussi  grand   nombre  de 
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Cours  d'eau  ;  on  en  compte  une  cinquantaine,  qui  descendent 
sur  les  deux  versants  de  la  montagne,  à  intervalles  de  8  à 
10  kilomètres,  dans  la  direction  Nord  ou  Sud,  dont  plusieurs 
sont  de  véritables  rivières,  navigables  pour  les  embarcations 
de  pêche  ou  les  canots,  jusqu'à  une  distance  de  plusieurs 
kilomètres  de  leur  embouchure,  telles  que  les  rivières  de 
Salmon,  Bear  et  Fox,  sur  le  versant  Nord,  et  celles  de  Bees- 
cie,  Otter,  Dauphin,  Pavillon,  Chaloupe  et  Jupiter,  la  plus 
grande  de  toute  l'île,  sur  le  versant  Sud.  Partout  l'eau  y  est 
limpide  et  excellente,  et  de  fréquentes  chutes  ou  cascades  y 
sont  susceptibles  d'être  utilisées  comme  force  motrice.  Cette 
abondance,  que  les  chutes  de  pluie  et  de  neige,  peu  fréquen- 
ces dans  l'île,  ne  justifieraient  pas,  est  attribuée  à  l'existence 
dV:  bassin  central  dan''  la  chaîne  des  montagnes  où  les  cours 
d'eau  prennent  leur  source. 

Les  lacs  d'eau  douce  et  étangs  sont  nombreux  ;  ceux  situés 
dans  la  partie  Sud-Est  du  littoral  communiquent  avec  la  mer 
et  forment  de  grandes  lagunes  ou  lacs  salés,  dont  les  plus 
importants  sont  :  le  Grand  et  le  Petit-Lac  salé,  les  lacs  de 
Chaloupe  et  de  Lacroix,  sur  la  côte  Sud,  et  le  lac  de  Fox, 
sur  la  côte  Nord.  .     , 


Il  ne  se  trouve  pas,  sur  la  côte  d'Anticosti,  de  port  naturel, 
accessible  aux  navires  à  grand  tirant  d'eau,  tels  que  les  pa- 
quebots transatlantiques.  Mais  il  y  a  plusieurs  ancrages  en 
eau  profonde,  plus  ou  moins  abrités,  suivant  la  direction  du 
vent.  Ceux  de  la  pointe  Sud-Ouest,   l'un  à  l'Ouest,  par  de 
grands    fonds    tout    près    de   terre,  à   l'abri  des  vents   du 
Nord-Est  au  Sud,  susceptible  d'être  protégé  plus  complète- 
ment par  la  construction  d'un  brise-lames  pour  les  fonda- 
tions duquel  on  utiliserait  un  grand  banc  de  récifs  qui  émerge 
à  marée  basse  ;   l'autre,  à  l'Est  de   la   pointe,  à   l'abri  des 
vents  de  l'Est  à  l'Ouest  par  le  Nord;  celui  de  Sait  Lake 
Bay,  à   12   milles  à   l'Est  des  premiers,  et  celui  de  Heath 
Bay,  bien  abrité  du  Nord-Est  au  Sud,  par  l'Ouest.  Enfin, 
il  y  a,  sur  la  côte  Nord,  les  deux  mouillages  de  Bear  Bayi 
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en  eau  profonde,  abrités,  l'un  des  vents  du  Nord,  l'autre  des 
vents  du  Sud  par  l'Ouest.  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  men- 
tionner que  les  plus  grands  navires  trouveraient,  au  cas  de 
besoin,  un  refuge  assuré  contre  tous  les  vents,  au  mouillage 
des  îles  Mingan,  à  moins  de  20  milles  de  la  côte  Nord-Ouest 
de  l'île. 

Pour  les  na^-ires  de  200  à  300  tonneaux,  il  y  a  un  bon  port 
à  Ellis  Bay,  sur  la  côte  Sud,  à  15  kilomètres  de  la  pointe  occi- 
dentale de  l'Ile,  dont  l'entrée,  large  de  trois  kilomètres,  est 
en  partie  fermée,  de  chaque  côté,  par  deux  bancs  de  récifs, 
qui  laissent  entre  eux  un  passage  de  1200  mètres,  au-delà 
duquel  se  trouve  un  bon  ancrage  en  eau  tranquille,  par  5  à 
7  mètres  de  fond,  qui  se  prolonge  jusqu'à  une  distance  de 
2  kilomètres  et  demi  dan»  l'intérieur  de  la  baie,  laquelle  a 
environ  15  kilomètres  de  circonférence,  mais  où  l'eau  manque 
de  profondeur  jusqu'à  une  distance  de  1500  mètres  de  terre. 

Il  y  a  un  autre  port  bien  abrité  dans  Fox  Bay,  sur  la  côte 
Nord  de  l'extrémité  orientale  de  l'île  ;  mais,  en  raison  du  peu 
de  profondeur  d'eau  sur  la  barre,  il  n'est  guère  accessible  pour 
les  navires  de  plus  de  100  tonneaux.  C'est  le  rendez-vous, 
pendant  la  saison,  des  goélettes  qui  se  livrent  à  la  grande 
pèche  dans  le  golfe. 

On  trouve,  d'ailleurs,  sur  la  côte,  à  des  intervalles  très  rap- 
prochés, notamment  à  l'embouchure  des  rivières,  un  très 
grand  nombre  d'échancrures  plus  ou  moins  profondes,  for- 
mant des  baies,  anses  ou  criques,  bien  abrités,  par  des  fonds 
de  vase  ou  de  sable,  où  les  bateaux  de  pêche  et  embarcations 
trouvent  un  refuge  assuré  en  cas  de  besoin. 


Le  climat  d'Anticosti  est  extrêmement  salubre  ;  l'atmos- 
phère y  est  pure,  le  temps  généralement  clair  ;  les  brouillards 
y  sont  peu  fréquents,  les  pluies  et  les  neiges  peu  abondantes. 
Les  obsewvations  du  service  météorologique  indiquent,  par 
année,  les  proportions  de  154  jours  de  temps  clair,  38  beaux, 
78  couverts  et  11  brumeux  :  28  jours  de  pluie,  23  de  neige, 
6  de  verglas  et  27  de  brouillards. 
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La  température  y  est  plus  uniforme  que  dans  les  provinces 
continentales  du  Canada  ;  moins  froide  en  hiver  et  moins 
chaude  en  été  qu'à  Québec  et  Montréal.  Les  relevés  de  l'Ob- 
servatoire de  la  pointe  Sud-Ouest  ont  constaté  une  tempéra- 
ture moyenne  de  io°  au-dessoi;s  de  zéro  pour  les  trois  mois 
d'hiver,  et  de  3''3,  n-5  et  5»i  au-dessus  de  zéro  pour  les  sai- 
sons de  printemps,  d'été  et  d'automne. 

En  hiver,  les  communications  entre  l'île  et  le  continent 
sont  interrompues  par  les  glc-js,  pendant  environ  quatre 
mois.  Elles  sont  généralement  rétablies,  dès  le  commence- 
ment du  mois  d'avril,  sur  la  côte  occidentale,  et  souvent  un 
mois  plus  tôt,  sur  la  côte  orientale.  Dans  le  passé,  les  habi- 
tants séquestrés  dans  leur  île,  pendant  la  période  des  glaces, 
étaient  privés  de  tout  rapport  au  dehors.  Cet  état  de  choses 
s'est  bien  amélioré  depuis  que  les  nouvelles  sont  reçues 
chaque  jour  et  à  toute  iieure  par  les  câbles  sous-marins. 
D'ailleurs,  l'exemple  de  l'île  du  Prince-Edouard,  qui  est  blo- 
quée par  les  glaces  pendant  six  mois,  montre  que  cette  cir- 
constance ne  fait  point  obstacle  h  la  prospérité  d'un  pays. 


Les  abords  de  la  côte  sont  éclairés  par  quatre  phares  cor*. 
truits  aux  pointes  de  l'Est,  du  Sud,  du  Sud-Ouest  et  de 
l'Ouest. 

Anticosti  est  reliée  tt  légraphiquenient  au  continent  par 
deux  câbles  sous-marins,  qui  atterrissent,  l'un  sur  la  côte 
Nor-:!  du  golfe,  non  loin  du  port  de  Mingan,  l'autre  sur  la 
côte  Sud.  Ils  sont  on  communication  avec  dix  bureaux  télé- 
graphiques, établis  à  intervalles  plus  ou  moins  rapprochés 
dans  toute  la  longueur  de  l'île,  dont  le  principal  service 
consiste  à  signaler  les  navire»  à  destination  ou  en  prove- 
nance de  Québec  et  de  Montréal,  qui  passent  en  vu  ■  de  l'ile, 
au  nombre  de  prés  de  2000  par  an,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  du 
fleuve  Laint-Laurent.  ' 

L'installation  du  service  télégraphique  a  eu,  en  outre,  pour 
avantage,  de  procurer  des  facilités  peu  ordinaires  pour  les 
opérations  de  pèche,  en  cd  que,  chaque  jour,  la  présence  et 


—  la- 
ies mouvements  des  bancs  de  poisson?  en  vue  de  l'île,  sont 
signalés  à  tous  les  bureaux  où  les  pêcheurs  vont  aux  infor- 
mations, de  même  que  les  existences  de  boette  sur  les  diffé- 
rents points  de  l'île  où  les  bateaux  de  pèche  peuvent  venir 
s'approvisionner  en  toute  certitude,  sont  télégraphiés  à  tous 
les  ports  de  la  côte  du  continent  jusqu'à  Halifax. 
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La  population  sédentaire  de  l'île  ne  dépasse  pas  500  habi- 
tants, dont  la  plus  grande  partie  sont  des  Canadiens  français; 
aussi  l'ancien  français  bas-normand  est-il  le  langage  le  plus 
usuel  du  pays.  La  population  flottante,  pendant  la  saison  de 
la  pêche,  est  de  plus  du  double.  ,    , 

La  pêche  est  la  principale  ressource  des  habitants,  et  la 
plus  profitable.  Pendant  l'été  les  hommes  s'y  adonnent  à 
l'exclusion  de  toute  autre  occupation  ;  les  femmes  préparent 
le  poisson  et  s'emploient  aux  travaux  de  la  ferme,  de  la  cul- 
ture et  aux  soins  du  bétail.  Un  certain  nombre  trouvent 
maintenant  à  s'employer  dans  les  homarderies  et  fabriques 
de  conserves  de  poisson  établies  sur  différents  points  de  la 
côte.  En  hiver,  les  hommes  coupent  le  bois,  construisent  les 
bateaux,  les  barils  à  poisson,  les  casiers  à  homard  et  trap- 
pent  les  animaux  à  fourrure,  quand  ils  ont  un  permis  de 
chasse  du  directeur.  Ceux  qui  ne  trouvent  pas  à  s'employer 
quittent  l'île  et  s'en  vont  dans  les  ports  de  la  côte  et  dans 
les  villes  de  l'intérieur  du  Canada,  en  quête  de  travail  et 
d'un  salaire  qui  lep.r  font  défaut,  pour  revenir  au  printemps. 
'  Le  principal  centre  de  population  est  à  English  Bay,  sur 
la  côte  Nord,  à  peu  de  distance  de  la  pointe  occidentale  de 
l'île.  Les  habitations  y  sont  bien  construites,  de  bonne  appa- 
rence et  confortables  :  les  familles  nombreuses  et  les  gens 
bien  vêtus.  C'est  là  que  réside  le  directeur  de  l'île,  que 
sont  établis  les  magasins  et  approvisionnements  de  la  Com- 
pagnie, que  se  construisent  les  bateaux,  que  se  vendent  les 
produits  de  la  pêche,  que  se  prépare  le  poisson  pour  l'expor- 
tation, qu'on  en  fait  l'embarquement  et,  enfin,  que  se  con- 
centre l'activité  de  la  petite  colonie. 
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Il  y  a  à  English  Bay,  une  église  et  une  écoK^  catholiques  ; 
il  en  est  de  même  à  Strawberry  Cove,  situé  h  3  milles  à  l'^^îst 
de  la  pointe  occidentale.  A  Fox  Bay,  il  y  a  une  église  mé- 
thodiste et  une  école.  ,    <   4      j  :  ,    ;  J,    '     ,  tv  !'/    i»,v 

Un  cours  d'eau  douce  excellente  traverse  le  village  d'En- 
glish  Bay  et  forme,  à  ses  confins  mêmes,  un  lac  d'une  étendue 
de  70  hectares.  Il  y  en  a  un  autre  de  plus  de  100  hectares 
à  s  kilomètres  plus  à  l'Est,  dont  les  eaux  à  la  sortie,  forment 
une  chute  de  10  à  12  mètres.  C'est  à  English  Bay  que  l'ar- 
penteur, M.  Saint-Cyr,  avait  été  chargé,  par  la  Compagnie, 
de  tracer  le  plan  d'un  grand  centre  de  population,  qui  aurait 
occupé  tout  l'espace,  depuis  le  grand  lac  jusqu'à  la  pointe 
de  l'île. 

Les  habitants  sont  tous,  sauf  une  seule  exception,  de 
simples  tenanciers  payant  à  titre  de  loyer,  une  capitation 
par  -mille,  qui  a  surtout  pour  objet  de  conserver  à  la 
possession  de  l'île  son  caractère  de  propriété  privée.  Les 
anciens  seigneurs  s'étaient  toujours  refusés  à  aliéner  une 
partie  quelconque  du  territoire  de  l'île  et  même  à  consentir 
des  baux  à  longue  échéance.  La  Compagnie  a  continué  les 
mêmes  errements  et  s'est  réservé  le  monopole  du  commerce 
dans  l'île,  c'est-à-dire  le  privilège  exclusif  de  vendre  aux 
habitants  les  provisions  et  autres  objets  nécessaires  à  leurs 
besoins,  comme  de  leur  acheter  les  produits  de  leur  travail. 
Sous  ce  régime,  la  population  a  néanmoins  acquis,  en 
ces  dernières  années,  un  réel  degré  d'aisance  et  de  bien- 
être. 

Ce  systèr  le  a  eu  évidemment  le  mauvais  effet,  dans  le 
passé  de  faire  obstacle  au  peuplement  de  l'île  et  d'en  retar- 
der la  mise  en  valeur.  Il  aura  eu  pour  résultat  d'avoir  réservé 
ses  ressources  pour  l'avenir,  en  ayant  assuré  la  conservation 
des  bois,  limité  la  destruction  du  homard,  réglementé  la 
pêche  de  rivière,  et  empêché  l'extinction  des  animaux  à 
fourrure. 
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PÊCHEBIES,  AaBICULTUEE,  FOBÊTS 


Anticosti  doit  son  importance  à  sa  situation  au  centre  des 
eaux  du  golfe  Saint-Laurent  et  de  terrains  de  pêche  réputés 
à  l'égal  des  bancs  de  Terre-Neuve.  Un  rapport  officiel  du 
Commissaire  des  Pêcheries  du  Canada,  en  qualifie  les  res- 
sources «  d'inappréciables  et  d'inépuisables  ».  Le  fait  que  le 
produit  des  pêcheries  de  l'île  du  Prince-Edouard,  dont  la 
situation  n'est  pas  aussi  favorable,  dépasse  une  valeur  de 
dix  millions  de  francs,  peut  donner  une  idée  du  développe- 
ment dont  elles  sont  susceptibles  à  Anticosti. 

Les  parages  autonr  de  l'île  abondent  en  poisson  de  toute 
espèce  et  de  toute  dimension.  '       •> 

La  pêche  de  la  morue  y  a  une  extrême  importance,  à 
laquelle  cependant  les  habitants  d'Anticosti  ne  participent 
'  que  dans  une  proportion  très  minime.  La  grande  pêche  au. 
large  y  est  pratiquée  par  les  goélettes  américaines  et  celles 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  dont  la  nombreuse  flotte  pêche  cons- 
tamment tout  autour  de  l'île  pendant  la  saison.  Leur  port 
de  rendez-vous  est  Fox  Bay,  où  il  s'en  trouve  parfois  cin- 
quante et  soixante.  Elles  y  viennent  pour  s'y  approvisionner 
de  boette,  pour  profiter  des  comniunications  télégraphiques 
et,  en  cas  de  besoin,  pour  s'y  abriter  et  s'y  ravitailler.  Mais 
il  leur  est  interdit  par  la  Compagnie  d'aborder  dans  l'île,  sans 
son  autorisation,  pour  y  sécher  le  poisson  ou  sous  d'autre 
prétexte.  Il  semble  que  les  goélettes  de  l'île  Saint-Pierre,  qui 
est  plus  proche,  pourraient  prendre  une  part  profitable  à  ces 
opérations,  quand  elles  auront  l'assurance  de  pouvoir  établir 
sur  la  côte,  sans  aucune  restriction,  des  installations  et  séche- 
ries  pour  la  préparation  du  poisson. 

Le  pêcheur  d'Anticosti  se  contente  de  la  petite  pêche 
côtière,  par  la  raison  qu'il  trouve  le  poisson  en  abondance 
dans  la  zone  maritime,  malgré  la  concurrence  des  bateaux  d'-î 
pêche  des  comtés  de  Gaspé  et  de  Honavcnturo  et  de  ceux  de 
l'île  du  Prince-Edouard  et  des  îles  Madeleine,  i\u\  viennent 
au  nombre  de  cinq  et  six  cents  pccher  aux  abords  de  l'île. 
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Le  poisson  provenant  de  sa  pêche  est  préparé  et  sénhé  sur  la 
côte  de  l'île.  La  morue  sèche  est  alors  expédiée  au  marché 
de  Halifax  où,  en  raison  de  sa  qualité  supérieure,  elle  se 
vend  au  prix  des  premières  marques,  pour  l'exportation  dans 
la  Méditerranée  et  au  Brésil.     ..:•     ;  .  ;, ..  *  i>:        .    î  j 

Le  nombre  des  bateaux  de  pèche  d'Anticosti  n'est  guère 
que  de  120  à  130  et  celui  des  pêcheurs  de  250  à  300.  Le  pro- 
duit de  leur  pêche  varie,  en  quantité,  de  600,000  à  700,000  ki- 
logrammes, et,  en  valeur,  de  Fr.  250,000  à  300,000.  Mais  ces 
chiffres  ne  représentent  qu'une  fraction  du  produit  de  la 
petite  pêche  pratiquée  aux  abords  de  l'île,  dont  les  quatre 
cinquièmes  sont  en]?.vés  par  les  bateaux  venus  des  côtes  du 
continent  et  des  îles.  On  peut  prévoir  le  développement  que 
la  petite  pêche  pourrait  prendre,  par  le  fait  que  celle  du 
comté  de  Gaspé,  sur  la  côte  Sud,  emploie  plus  de  1.200  ba- 
teaux et  que  celle  de  l'île  Saint-Pierre  en  emploie  envi- 
ron 600. 

Le  Hareng  est  péché  pour  servir  de  boette  avant  l'arrivée 
du  Capelan,  et,  aussi,  pour  l'exportation,  qui  est  de  2,000  à 
2,500  barils  par  an. 

Le  Capelan  se  trouve  en  abondance  prodigieuse  et  est,  dès 
son  apparition,  l'objet,  comme  boette,  d'un  commerce  actif 
avec  les  bateaux  de  la  grande  pêche,  surtout  depuis  que  le 
service  télégraphique  leur  signale  les  points  où  ils  peuvent 
s'en  approvisionner  sans  perte  de  temps. 

Le  Maquereau,  jadis  très  abondant,  est  devenu  moins  nom- 
breux; la  Sardine,  au  contraire,  qui  était  peu  commune  dans 
ces  parages,  s'y  est  montrée  en  bancs  considérables  pendant 
les  dernières  années. 

Le  grand  poisson  le  Flétan  (Halibut),  d'une  si  grande 
consommation  en  Amérique,  donne  lieu  au  large  à  une  pêche 
très  productive.  On  le  débarque  sur  la  côte  Sud  du  golfe,  à 
Paspebiac,  d'où  il  est  expédié,  à  l'état  frais,  par  le  chemin  de 
fer,  dans  des  wagons  frigorifiques. 

Le  Homard  est  abondant  sur  la  côte  de  l'île,  et  de  grande 
dimension,  grâce  aux  mesures  de  conservation  dont  il  a  été 
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l'objet,  alors  que  la  destruction  qui  en  a  été  faite  tend  à  le 
faire  disparaître  sur  plusieurs  points  du  golfe.  Il  y  a  quatre 
homarderies  pourvues  d'une  autorisation  de  la  Compagnie 
pour  une  année,  moyennant  une  redevance  de  $  250  chacune 
(Fr.  1,250)  pour  une  étendue  de  côtes  qui  ne  dépasse  pas 
15  kilomètres. 

Ln  Baleine  fréquente  les  mers  autour  de  l'île  et  des  trou- 
peaux nombreux  de  phoques  séjournent  en  toute  saison  dans 
les  baies  et  anses  de  la  côte  ;  au  printemps,  ils  arrivent  en 
grand  nombre  sur  les  glaces  flottantes,  où  les  Terre-Neu 
viens  et  les  Américains  en  font  une  chasse  profitable. 

Les  nombreux  cours  d'eau  à  l'intérieur  de  l'île  sont  extrê- 
mement poissonneux.  Le  Saumon,  que  les  homarderies 
mettent  en  conserve,  la  Truite  saumonée  et  la  Truite  de 
rivière  y  abondent.  La  pêche  à  la  ligne  de  la  rivière  Jupiter 
est  affermée  à  un  amateur  de  New- York  à  raison  de  $  300 
(Fr.  1,500)  pour  l'année  ;  la  pêche  à  la  ligne  et  au  filet  des 
autres  rivières  l'aurait  été  de  même,  si  la  Compagnie  n'avait 
interdit  à  son  directeur  de  l'engager  au-delà  d'une  année. 

Il  est  à  prévoir  que  les  facilités  d'expédition  qui  vont  ré- 
sulter du  prolongement  du  chemin  de  fer  jusqu'au  port  de 
Gaspé,  en  même  temps  que  les  perfectionnements  apportés 
au  transport  et  à  la  conservation  du  poisson  à  l'état  frais, 
auront  pour  eflfet  d'ouvrir  de  nouveaux  débouchés  pour  les 
produits  de  la  pêche  d'Anticosti  et  de  donner  lieu  à  un 
commerce  de  poisson  frais  entre  l'île  et  le  continent,  qui 
n'existe  pas  actuellement,  mais  qui  paraît  susceptible  d'un 
grand  développement. 


Les  ressources  d'Anticosti,  sous  le  rapport  de  l'agriculture, 
ont  une  importance  réelle  ;  tous  les  rapports  en  font  foi.  Le 
sol  consiste  en  une  terre  végétale,  sur  un  sous-sol  de  gravier 
et  parfois  de  tourbe,  d'un  travail  facile  et  d'une  fertilité  re- 
marquable. La  végétation,  sur  le  versant  Sud,  est  grandement 
favorisée  par  l'exposition  des  pentes  du  terrain  en  plein  soleil 
du  midi,  et  par  la  protection  des  montagnes  couvertes  de 
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bois,  qui  l'abritent  contre  les  effets  des  vents  du  Nord.  Les 
masses  de  goëmon  que  la  mer  rejette  incessamment  sur  la 
côte,  fournissent  une  quantité  inépuisable  d'excellent  en- 
grais, à  portée  de  toutes  les  cultures,  indépendamment  des 
dépôts  de  marne  et  de  phosphate,  constatés  sur  plusieurs 
points  du  littoral. 

La  surface  arable,  susceptible  d'être  convertie  en  terres 
cultivables  et  en  prairie  ;  n'est  pas  moindre  de  200,000  hec- 
tares, en  tenant  compte  des  parties  stériles  qui  se  trouvent 
sur  différents  points  comme  dans  tout  autre  pays. 

Tous  les  produits  dont  la  culture  prospère  au  Canada, 
réussissent  également  bien  à  Anticosti,  à  l'exception  du  blé  et 
de  l'avoine,  qui  y  croissent  vigoureusement  jusqu'à  4  et 
5  pieds  de  hauteur,  mais  dont  la  maturité  ne  paraît  pas  assez 
régulièrement  assurée  pour  en  encourager  la  culture,  autre- 
ment que  comme  fourrage  à  couper  en  vert.  L'orge,  le  seigle 
et  le  blé  noir  y  viennent  à  maturité. 

La  pomme  de  terre  y  est  extrêmement  productive,  excel- 
lente et  absolument  indemne  de  toute  espèce  de  maladie.  Elle 
pourvoit  largement  à  la  consommation  de  la  population  et 
donne  même  lieu  à  un  certain  commerce  d'exportation,  no- 
tamment pour  l'approvisionnement  des  pêcheurs  de  la  côte 
Xord  du  golfe,  où  elle  vient  mal. 

Les  navets  et  betteraves  y  poussent  à  merveille  et  en  di- 
mension remarquable,  ainsi  que  toutes  les  racines  :  carottes, 
salsifis,  raves,  radis,  etc. 

Tous  les  légumec  cultivés  au  Canada  avec  succès,  y  réus- 
sissent également  bien:  les  choux  de  toute  espèce,  le  choufleur, 
la  laitue,  les  haricots,  les  pois,  le  céleri,  la  rhubarbe,  etc. 

Le  fraisier,  le  framboisier,  le  groseillier,  etc.,  poussent  à 
l'état  sau\age  et  donnent  du  fruit  en  abondance. 

Le  cerisier  et  le  poirier  ne  se  trouvent  qu'à  l'état  sau- 
vage. Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  les  arbres  fruitiers 
du  Canada,  et,  notamment,  le  pommier,  n'y  soient  cultivés, 
si  ce  n'est  que  les  habitants  ne  se  sont  jamais  considérés  assez 
sûrs  du  lendemain  pour  se  déterminer  à  en  planter. 
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Le  bétuil,  le  cheval,  l'ànc,  le  mouton,  le  porc  prospèrent 
dans  l'ile,  de  même  que  tous'Jes  oiseaux  de  basse-cour. 

Les  conditions  pour  l'élevage  du  bétail  et  du  mouton  sont 
au  moins  aussi  favorables  à  Anticosti  que  dans  les  provinces 
continentales  du  Canada.  Il  y  a,  dans  la  plaine,  des  herbages  et 
des  prairies  naturelles  de  cent  jusqu'à  cinc]  cents  hectares  et 
plus,  où  le  foin  d'excellente  qualité  croît  à  une  hauteur  de 
quatre  et  cinq  pieds,  et  où  l'eau  douce  se  trouve  en  abondance, 
soit  dans  les  rivières  et  leurs  affluents,  soit  dans  les  lacs  et 
étangs.  Ailleurs,  les  plateaux  sont  couverts  d'une  végétation 
prolifique  d'un  pois  indigène,  dont  les  habitants  fauchent  la 
tige  pour  servir  de  fourrage  en  hiver.  Les  plantes  fourra- 
gères, dans  les  terrains  cultivés,  poussent  à  merveille  à  une 
hauteur  peu  ordinaire. 

L'exemple  de  l'Islande,  où  l'élevage  du  mouton,  du  bétail 
et  du  cheval  a  atteint  un  si  grand  développement,  bien  qu'elle 
soit  située  à  1500  kilomètres  plus  au  Nord,  témoigne  de 
ce  qui  pourrait  être  fait  sous  ce  rapport.  ,     .         -, 

On  aurait,  à  Anticosti,  l'immense  avantage  d'avoir,  à 
proximité,  l'écoulement  assuré  de  toutes  les  productions  de 
l'î) -,  pour  les  approvisionnements  en  vivres  frais  et  en 
légumes,  de  la  flotte  qui  pêche  dans  les  eaux  du  golfe  pen- 
dant toute  la  saison  d'été,  et  de  celle  des  navires  qui  longent 
les  côtes  de  l'île,  à  leur  arrivée  de  l'Océan  Atlantique,  comme 
à  leur  départ.  , 


Les  forêts  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de 
l'île  ;  la  croissance  des  arbres  y  est  rapide  et  témoigne  de 
lafertilitédusol.  Sur  de  grandes  étendues,  cepenc  nt,  les  arbres 
ne  sont  bons  que  comme  bois  à  brûler,  notamment  sur  les 
points  de  la  côte  les  plus  exposés,  et  dans  lu  région  Sud- 
Est  de  la  plaine.  Mais,  dans  les  montagnes  et  sur  les  collines, 
une  puissante  végétation  d'arbres  de  haute  futaie  couvre  les 
deux  versants,  depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  ainsi  que  les 
dépressions  donnant  passage  aux  cours  d'eau,  sur  une  super- 
ficie qui  est  évaluée  à  plus  de  200,000  hectares. 
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Les  principales  essences  sont  :  le  pin  blanc,  noir  et  rouge  ; 
le  sapin,  le  t'resne,  l'aune,  le  tremble,  le  hêtre,  le  charme, 
l'érable,  le  peuplier  et  le  bouleau  jaune  et  blanc  (betula 
papyracea),  souvent  de  grande  dimension.  -     ^  »     ^ 

L'installation  d'une  ou  de  plusieurs  scieries  mécaniques,  qui 
utiliseraient,  en  été,  la  force  motrice  des  chutes  d'eau,  et,  en 
hiver,  l'abondance  du  bois  à  brûler,  pour  un  moteur  à  va- 
peur, est  l'une  des  premières  nécessités  réclamées  par  la  popu- 
lation. 

Tous  les  bateaux  employés  à  la  pêche  par  les  habitants  sont 
construits  dans  l'île  ;  on  en  fait  aussi  pour  les. pêcheurs  de  la 
côte  nord  du  golfe  ;  on  y  a  même  construit  des  goélettes  de 
bonne  dimension.  C'est  une  industrie  que  toutes  les  circons- 
tances favorisent.  Il  suffira  de  ne  pas  l'entraver  pour  qu'elle 
se  développe  naturellement.  Elle  aura  l'avantage  inappréciable, 
pour  la  population  sédentaire,  d  .•  fournir  du  travail,  pendant 
la  saison  d'hiver,  aux  ouvriers  de  toutes  les  professions  qui 
s'y  rattachent  :  bûcherons,  charpentiers,  forgerons,  calfats, 
voiliers,  tonneliers,  etc. 

On  trouve  aussi,  sur  les  plages,  des  quantités  considérables 
de  troncs  d'arbres  h  l'état  brut  ou  équarris,  qui  sont  jetés  à  la 
côte  par  les  courants  du  Saint-Laurent  et  par  les  coups  de 
vent,  où  les  habitants  vont  s'approvisionner  et  les  goélettes 
du  continent  viennent  même  prendre  charge. 


Sir  William  Logan  a  exprimé  l'opiiiion,  par  analogie  de  la 
formation  géologique  de  l'île  avec  celle  de  Terre-Neuve,  qu'il 
pouvait  s'y  trouver  des  gisements  métalliques.  Il  n'en  a  pas 
été  découvert  jusqu'à  présent. 

Les  matériaux  de  construction  :  pierre  à  bâtir,  calcaire  ou 
grès,  pierre  à  chaux,  pierre  à  plâtre,  terre  de  brique  ot  sable, 
s'y  trouvent  en  abondance.  Les  rapports  officiels  men- 
tionnent, au  nombre  des  .aitres  matières  minérales  suscep- 
tibles d'une  utilisation  indistrielle  :  des  dépôts  de  marne, 
de  gypse  et  de  phosphate  en  quantité  plus  ou  moins  consi 
dérable  qui  s'exportent  pour  l'île  du    Prince-Edouard  ;    des 
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bancs  très  étendus  de  beau  calcaire  cristallin  coquillicr, 
espèce  de  griotte  de  couleur  jaune  veinée  de  blanc,  et 
des  couches  puissantes  de  grès  d'un  grain  très  fin,  de 
couleur  marron  clair,  afHeurant  l'un  et  l'autre  à  l'accore  de 
la  côte  Sud  ;  et,  enfin,  la  tourbe,  dont  la  grande  tourbière  du 
Sud-Est,  d'une  superficie  de  plus  de  300  kilomètres  carrés, 
sur  une  épaisseur  variable  de  i  à  3  mètres,  constitue  une 
masse  énorme  de  plus  de  400  millions  do  mètres  cubes,  sur- 
élevée de  5  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et,  consé- 
quemment,  d'un  drainage  et  d'une  extraction  faciles. 


Les  animaux  carnassiers  ou  dangereux  sont  inconnus  dans 
l'île  ;  le  moustique  est  le  plus  malfaisant,  mais  le  nombre  en 
diminue  dans  les  endroits  cultivés. 

L'Ours  noir  commun,  remarcpiable  par  la  beauté  de  sa 
fourrure,  existe  en  assez  grand  nombre  ;  il  est  absolument 
inoftensif.  Aussi  la  Direction  de  l'île  vise-t-elle  plutôt  à  le 
protéger  qu'à  le  détruire.  Au  printemps,  il  descend  sur  les 
plages  avec  ses  petits  pour  y  manger  le  poisson  mort,  cir- 
constance dont  les  habitants  profitent  pour  lui  faire  la  chasse. 
En  été  et  en  automne,  il  reste  dans  les  bois,  où  il  se  nourrit 
des  fruits  et  baies  sauvages  qu'il  y  trouve  en  abondance,  et 
est  alors  difficile  à  approcher. 

Les  autres  animaux  à  fourrure  sont  surtout  le  Renard  des 
difierentes  variétés,  rouge,  noir  et  argenté  ;  la  Martre  dite 
du  Canada  et  la  Loutre.  La  Direction  veille  avec  sollicitude 
à  leur  conservation  ;  les  trappeurs  doivent  se  munir  d'un 
permis  du  Directeur  qui  a  soin  de  limiter  leur  destruction. 
Il  en  a  prohibé  la  trappe  et  la  chasse,  pendant  ces  dernières 
années,  pour  en  reconstituer  le  peuplement. 

Le  gibier  à  plume,  la  Perdrix  ou  k  Grouse  »  du  Canada, 
le  Parmigan,  la  Bécassine,  ainsi  que  le  Pluvier  et  le  Courlis 
de  plusieurs  variétés,  se  trouvent  en  grande  abondance,  mais 
c'est  surtout  le  gibier  d'eau  qui  peuple  l'île  en  quantité  et  en 
variétés  incalculables.  L'Oie  du  Canada  et  d'autres  variétés, 
et  le  Canard,  de  plus  de  trente  dénominations,  arrivent  par 
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milliers  dans  l'île  dès  la  fin  de  mars,  pour  l'époque  de  la 
ponte,  y  restent  tout  l'été  et  une  partie  de  l'automne,  et  la 
([uittent  en  vols  innombrables  à  la  veille  de  la  période  de 
glace. 

...  CONCLUSION 


Il  ressort  de  la  notice  qui  précède,  que  l'île  d'Anticosti,  en 
outre  de  sa  valeur  indiscutable  au  point  de  vue  des  pêche- 
ries, possède  sur  son  sol  toutes  les  ressources  naturelles  pour 
fournir  de  l'occupation  à  une  population  nombreuse  et  pour 
subvenir  h  ses  besoins.  Le  fait  qu'elle  est  pour  ainsi  dire 
inhabitée,  et  que  ses  ressources  sont  restées  inexploitées, 
est  la  conséquence  du  système  d'administration  et  de  prohi- 
bition qui  l'a  régie  depuis  plus  de  deux  siècles.  Pour  se  faire 
une  idée  de  ce  qu'elle  aurait  pu  être  sous  d'autres  institu- 
tions, il  suffira  de  considérer  l'état  si  différent  de  l'île  voisine 
du  Prince-Edouard,  dans  des  conditions  identiques  et  de 
grandeur  moitié  moindre,  mais  sous  le  régime  de  la  liberté 
et  de  la  division  de  la  propriété  individuelle,  qui  est  devenue 
une  province  florissante  du  Canada,  ayant  son  gouverneur 
et  sa  propre  administration,  avec  une  population  de  plus 
de  120,000  âmes,  et  où  il  y  a  plus  de  400  kilomètres  de  che- 
mins de  fer. 

Le  fait  que  le  capitaine  Setter,  le  seul  habitant  qui  ait 
jamais  prétendu  à  un  droit  de  propriété,  avait  créé  une  ferme 
de  plus  de  200  hectares,  jjrès  d'Ellis-Bay,  comparable  sous 
tous  les  rapports  à  celles  des  autres  pays,  indique  que,  dans 
des  conditions  pareilles,  il  s'en  serait  créé  d'autres,  en  outre 
de  celles  laborieusement  exphjitécs  sous  le  régime  des  fer- 
mages de  courte  durée. 

L'habitant  a  néanmoins  acquis,  sous  ce  régime,  le  bien-être 
et  l'aisance  ;  sa  préoccupation  est  de  consolider  cet  état  de 
clioscs  par  l'acquisition  d'un  titre  permanent  à  la  propriété 
du  sol  qu'il  occupe.  Il  a  régné,  tout  d'abord,  dans  l'île,  une 
réelle  anxiété  au  sujet  de  la  situation  qui  serait  faite  par   le 
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nouvel  acquéreiir  ;  mais  l'information  que  la  propriété  allait 
passer  dans  des  mains  françaises  a  eu  pour  effet  de  calmer 
ces  appréhensions,  et  d'inspirer  à  cette  petite  population  une 
confiance  dans  l'avenir  qu'elle  iVa  jamais  eue  à  aucune  époque 
antérieure. 

Le  territoire  de  l'île  est  assez  vaste  povr  que  de  nombreux 
nouveaux  venus  y  trouvent  leur  place,  à  la  condition  que  ce 
soit  de  véritables  travailleurs  :  pêcheurs,  m«rins,  cultivateurs 
et  hommes  de  ii.eticr,  que  ne  rebutent  pas  la  rigueur  du 
climat  et  le  rude  labeur  que  nécessitent  partout  les  débuts 
d'un  établissement  dans  un  pays  neuf.  Dans  ces  conditions, 
ils  trouveront  de  grandes  facilités  pour  se  créer  une  position 
et  un  chez  soi,  dans  des  circonstanjes  peu  oïdinaires  d'indé- 
pendance et  de  bien-être,  pour  eux  et  leur  famille. 


Les  documents  et  témoignages  qui  ont  fourni  les  éléments 
de  cette  notice  ont  tout  le  caractère  d'une  authenticité  indis- 
cutable. Néanmoins,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  l'introduction, 
l'acquéreur  s'est  réservé  un  délai  qui  comprend  toute  la  belle 
saison  prochaine,  pour  en  faire  contrôler  l'exactitude  et  les 
appréciations.  Ce  devra  être  le  but  d'une  expédition  qui 
aurait  pour  mission  de  faire,  en  juin,  juillet  et  août,  une  recon- 
naissance complète  de  l'île,  et  d'en  constater  les  ressources  et 
les  avantages,  avant  qu'il  soit  définitivement  procédé  à  l'exé- 
cution du  transfert  de  la  propriéré. 

Avant  de  prendre  cette  décision,  il  y  aura  lieu  de  s'adresser 
au  Gouvernement  du  Canada,  à  l'effet  d'établir  une  entente 
sur  les  conditions  de  l'exercice  de  la  propriété  de  l'île  et  de 
son  occupation  dans  un  intérêt  français.  11  y  a  toute  raison 
d'espérer  que  le  gouvcvnemnnt  d'un  pays  qui,  dans  toute  cir 
constance  a  manifesté  sa  sympathie  pour  la  France,  voudra 
bien  en  donner  un  nouveau  témoignage  dans  cette  occasion, 
en  concédant  toutes  les  facilités,  à  cet  égard,  compatibles  avec 
l'exercice  de  son  droit  de  souveraineté. 

Il  y  aura,  de  même,  lieu  de  solliciter  l'assistance  du  (tou- 
vernement  français,  (jui  ne  manquera  certainement  pas  de 
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témoigner,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  de  son  intérêt 
pour  la  réalisation  d'une  entreprise  qui  a  surtout  pour  but 
d'ouvrir  un  champ  d'exploitation  entièrement  nouveau  à 
l'activité  de  nos  pêcheurs. 

L'acte  de  vente  confère  à  l'acquéreur  la  propriété  entière 
de  l'île  d'Anticosti,  avec  ses  dépendances  et  attenances,  qui 
consistent  en  bâtiments  d'habitation  et  d'e.-^ploitation,  ma- 
gasins, etc.,  à  l'usage  de  l'administration  actuelle  de  l'île,  sans 
réserve  autre  que  les  emplacements  des  phares  et  des  télé- 
graphes, et  que  la  propriété  des  héritiers  du  capitaine  Setter. 
Aucun  des  autres  droits  résultant  des  fermages  temporaires 
des  tenanciers  du  sol,  des  concessions  de  pêche,  et  des  béné- 
ficiaires de  toute  autre  autorisation  n'a  une  durée  de  plus 
d'une  année,  à  l'expiration  de  laquelle  la  propriété  sera  libre 
de  tout  engagement,  obligation  ou  charge  quelconque,  et  son 
possesseur,  quel  qu'il  soit,  sera  le  maître  de  déterminer,  en 
pleine  liberté,  les  mesures  qui  paraîtront  les  plus  propres  à 
développer  les  ressources  de  l'île  et  assurer  la  prospérité  de 
ses  habitants. 

L'acquéreur  est  d'avis  que  ces  mesures  devront  être  conçues 
dans  un  esprit  étranger  à  toute  spéculation  ;  mais  dans  ces 
termes  même,  on  peut  prédire,  à  coup  sûr,  que,  d'ici  moins 
de  dix  ans,  l'île  d'Anticosti  aura  acquis  une  plus-value  qui 
en  décuplera  la  valeur. 


Jules  DESPECHER 


Paris,  rue  Caumartin,  n"   12. 


Mai  1895. 
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